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LE l un TUREL ~l
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Nouvelle série N° 25

célèbre hel'métislc r sad, assis en face
de son premier aidc Che ed, h,li mon­
trait d'un geste grave cl l'.ésolu, dans
un angle de la pièce qu'éclairaient des
lampadair saux Orunmcs vel'l s, une
caisse oblongue l' convel'le d'un voile
noil'.

- Chesed dit-il il faut cha SCI' de
no àme tout scrupule et taule cI'ninlc,
si comme moi tu ai m la gloire, rûl­
elle formidable, rÙl- IIc empow'prée d '5
plus tCl'rifiantes luew's. Songe un pea
que si nous réus iss n en celle expé­
rience, 10 x..~e siècl 50 trouvel'a, pal'
notre fait, à sa première beul'c, plus
riche de science, plus opulent de r l'CC,

plu pui 'sant en ré uUaIs que la l'am llse
centurie q li vient de fini L' t qui, POUI'­
tant fut si admirabl ment, si III rveil­
lensement rcmplie de découvertes, Ù

leI point qu il ne l' stail plus à fail'c
qu une cha e, cell que n us aI10'1·
accomplir.

Par notre vol nl t '1 nit' intcHi" nce,
par 1 alliance raisonnéc de la 1hyslquc
et de l'hyperphysiqu , n us allons enva­
hir le domaine saer ~ des Thaumalul'g 's,
eng'ng' l'un duel à l' ~p;c fI3mboy.<.'llltL:
avec le vieil ange qui gal'cle la POl'lc
de l' t dcn, et mellr ln. main et le cld­
pel U' le sceau irl\'iolé ùcs gI'j:\ll""

secrets,
Il sc r'épond'l: ~[Dlll' • j sui. {H"1.

- \. oi -lu, l'epl'il ï csod, nou.s .\"0::'
ensemble remu(: bicn dcs COl'UU '.~,
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1 U ~ n laboratoil'c cl alehilnie ésotéri­
que [laqué d ébèn.e t J'evètu de (entu­
l'CS écadales, aux. . remières ombres de
la nuit première du siècle nou\"cau le,

TOU sommes heureux d'offrir à nos lecteurs
la prim ur d'une 030 -rc remarquable, capable
de boul(~...cr cr Loul les données scientifiques,
ct ba -ée implemcnt sur la réalité des héllomè­
nes magnétiques Nous en ex.lrayoo le pr fiier
chapill'c.
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allumé bien des athanor luta 'é hi n
des flUides, manipulé dc panclastite t
bousculé des. poisons fulgurants capa­
bles de coucher dans 1 ~pulcre une
foule immense. Nou avons magnétisé
et suggestionné de toutes les façons ,
obtenu de nos sujels les actions les
plus stupéfiantes, enfalll6 cl vél'ilahles
miracles comme télépa th ie C InITIe Il r $­

sentiments, m me comme pI" vi ions cl
l'avenir. Tout cela est mi ~J'able el nul
tout cela est pauvre el an importance,
et certes tu en conviendl'n à 1 in 1nnl
où je Cannonee que n u allons re­
susciter une morte.

Cbesed tres aillit.
- Tu recules, demanda ' ad.
- Non, maUl'e, répliqua Ch sed, je

suis à vos ordres. Un fds on est indé­
pendant de la volonté ct de l'énergie, Je
demande seulement qu lql1es explica·
tions, quelqu 5 notion'; 'ous me .\,lI'·
prenez par Yolre parole impr "vu.e. POUl'
marcher à pa sûrs, ou à peu près, Ors,
endetellesténèbre ,qu lqu flambeaux
ne sont pas à dédaigner, l le fIao-une
verles des lampadaire s l'aienl peut-êll'C
insuffisantes,

Yesod sourit cl une ri pation de 1 ­
vres:

- Cela e t de la fanln mOrT ric, dit-il'
jè ne veux point en imp r il un gail­
lard de ta valeUl', ~anmoins, en mon,
opinion, ces extérioril S OU'L néces ai­
res, ou du moins lI' "s utile , Elles ser­
vent à 1entralnemenl du ouloir el du
courage par l enlJ'aïnem nl même de.
ens. POUl' présider à de tâches fun'­

bres, il faut d amhianc s funèbr ,
Tout à l'heure un ol'gu aul matiqu ,
dissimulé dan un abincL noir' u us
fera vaguement entendt, des modula­
tions du Die ira:. POUl' av il' loute noll'e
force efficiente, nous dcv Ds tendre
physiquement et. ph' i logiquement
tous nos moyen d'ut:tion SUl' Je monde
extérieur, nOll'Cvue, noLrc ouïe, noIre
toucher, notre odorat t même nolr'e
goût: un "a e à parfum va llOUS brùlol'
de la myrrhe, ou aIl Il iJ ire dans
des coupes d'a l'genl du vieux ,in de
/\uits.

- Je m'incline, dit Ch d.

Ye ad el n.
n jeta une poign 'e d myrrhe dan

une cas 1 II Olt o--s 'hal'bons ache­
vaient cl s . 1\ limer. Puis il di parut
dcn'ièl'e I1n lenlllJ'c el l'Il) dulalion
de l'hymn morluaire <: n lllcncèl'cnt à
sc fail'e cnt ndl'c comIlle une mélop ~e

dflns un vague lointain, 11 ,C rcmontl'u,
~Pl orlant ,Ill' un Inl'gc plat au de laqu
aoï ïC, une g'l'und . aUl pIl l'C Il cri' lai t
trois coup'" r[ <1 rr;renl.

- Tl'ois ufles. int fJ' g a Cbesed ?
- Oui, tl'oi~ (~oupes, l'Ùpondit fl'Oide-

ment Yes d,
- Coml in-Offin 5-D us? demandale

discil le.
- Deux "h'anls, fiL 1 maUre, aux­

queL il fa ut aj Il t l' un ru ('le, qui, 5 il
plaît ft Dieu, l' vi "ndl', bi nlôt 'ivanle,
~ Mais c'e t un so IpCl' aux. cufol' ?
- Sans dout , d'il Y su 1 impassibl .

\ oici : ln COll unis "\[etzah, ln helle hysté-
ri.que. NClzah 1~ meill l1l' uj t hypnoti­
que de C', Messi ur ùe la Salpêtl'Îère
et que j ai maintes f, indol'mic moi·
même, qui u cl nné lanl il moi qu'au,­
aulres avant· a 'anl xl' 'l'Ïmenté se
rucuUé m ~ iilnimiqucs les phénomèn ,
les plus campi ,-C ,le plu inattendus?

l7.a11, 10mb n alad il)' a trois ou
ql1atl"c Jour's, l'r.cueil1i il 111 ricc de la
Pilié, dont j'ai fait SlI!'\, ilI l' pal' un
allidé, l'url' clion grave ,( 1\10" nie, Nclzah
est mol'le, ' malin III 'me, vers neuf
hcul'Cs ... lu. rn' nl 'nus bien { Mon cles­
s in était rOt'Dl ~ depui. qllellues j UI'S
en peéyj i Il dé l év;ncrn nI ui a retran­
ché re t1..ah du IUOlld d vivanls ... J'ai
payé la complaisance du dir cleu!' de la
Pitié la bonne olonl' d'un sous-agent
des funél'aill 5, cl fa LoI'rnnce du cou Cl'·

valem' de la écropole du sud. La mi~e

en bière a \t'· rapidement cff' cluée et le
corps m'a ~l livl'é. IL !l'Tt pl'ésentemenl
en noll'e puissnllcc, ù. quelques pas de.
nous, sous celle draperie funèbre, à la
discrétion de n lre volonté et de notl'e
audace.

Chesecl COI siù 'rail Y sod avec effare­
m,eut.

- La forme aslral , apr'sson déga­
o-ement lent el insensihl de l'enyeloppe
terrestre, séjourne plus ou moins long-
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~temp dans )'almosphèl'e seconde avant
""'d'abordcl'} plan des larves u le monde

:' .ang lique 1 limbes du monde divin.
Tu voi d uile je te le fai- remarquer
avant d'ail (' plus loin commenlla gnose

_ vient aidel' et appuyer cetle pauvre
infirme qui e t la science officielle,

,,=:qui ne marche que pedelenlim à la
.: conqu Le de la. vérité. Actuellement

la lralité de c[zah TI cst certainement
point dégag~e son éCOI'ce cadavél'i­
que. Les rane, dans leUl' en cmble
sont à p ine ail' ré . Il 'aO"il aprè avoir
prédi po convenablement le corps de
.rappel r dan c corps par une aClion
magn tique inlen e, 1âme ql i n'en e t
point compF'temenL détach' c. Tu com­
prend pourquoi j ai apporté ll'ois cou­
pe . Si nou r us is ons, notre ressusci­
tée, le fantôme en chair el no, cho­
quel'a a oup conlre la nOlret nous
boirons av c nnc joie orgueiIleu c à la
santé du spe ll'e arraché de la t mbe,

ou ur n scientifiquement re sus-
~ cité. ombier! durera celle existencc

nouvelle; qu Il cront ses conditions
et ses circonslances, concomitantes)
nous ne a ons pas d'avance nous ver­
rons. Mais ce qui cst indubitable, c'est
que dan un dépouille humaine

Oil l' mi)\'yon du "el' S'~'lppl'ètc il, ta CUl'é ...

nous aueons reinl.égl'6 le soume, nous
aUl'on l'appelé la Vie.

COi\I1'E DE LAnl'IANDIE

•
La Gérocomie

On enlen pal' GÉROCOMlE, la partie
de la médecine, qui traite du régime,
propre au. vi ilial'ds,

La gérocomie des anciens prétendait
non seulement arrête!' la marche de la
vie, mais ncore cn faire l' 'lI:'ograder
son COUt ct procurer aux c rps épui­
sés par l'âge un rajeunissement v' rita­
hIc. ~t c:c t avec ~a~son que 1. nliquiLé
consedIalt aux lcillards de vivl'e en
conlact et dans 1 atmosphère des jeunes
gens et des jeunes filles,

A l'appui de celte opinion, on cite le
roi Salomoll) qui glacé par la vieillesse

3

épousa la jeune Sunamite dans un âge
très avancé.

Le docl ur Boërhaave racontait à ses
disciple qu'un vieux princc allemand,
e tr uv'\nl dan un élal complet d é­

puis fil nt et craignant une mort pro­
chain , fit c ucber aupr s de lui.. deux
jeunes fille fl'alehes et bien portantes
cl qu en lrè peu de t mps, quelques
jour ; pein le remède opéra a'vec une
telle inl nsité qu on juo-ea prudent de

- Je c s el' dans la crainle cl oulrepassel'
le bul 11 donnant une lI'op gl'ande force
virile au paU nI.

uivant Galien el Paul d Eo-ine, le plus
50..1' InOY TI de rélal IiI' cn fOl'ce et en
sant' ù·. vieillal'ds affaiblis par la sé­
llilil ' cs d'appliquel' contee elDe SUL'

1 ur 1 il.rÎn' pl'in ipalement, le corp
d un jeun p l' onn aine t bien pOl'­
lant ,

Les }' du 'li ns liré s cl ces faits sont
fa il , il c mprendre. 1 corps jeu­
ne L en bonne sant; émanent du
fluid vilal, du Ouide n ul'iquecn gl'ande
quant il'" qu' s'assimilent facilement I,e
"ieillal'ds rofroidis et déCI' "pils pal' l'âge.
- 11 ulfit 1 01' C cOllvaincre de ee fail,
de voil' c m i Il sont l'l'aiches ct exubé­
ranles d s.ln('. 1 5 jeun s femmes eIn­
pl y 5 clau le' bouchel'i s l de consta­
tCl' ~fl'al·m nl la long'évil~ des profcs­
S~.Ul'::; cL des Î1l.'LiluteuI's qui passent leul'
,vic, ,lu milieu de ln jeunes. e exubél'aI1lf'.
de vitaLil '" d'énergie., et hien que prati­
quanlulle pl'oression très penible et tl'ès
1'atigantn.

Les pl' 'éd' s de GÙocom.ie sont donc
très utile, t ne présentenl aucun dan­
gel~ n too cas} ils sonl aulrement sé­
rieux que la ll'ansfusioI1 du sang ct au~

tl'O injccli ns h 'podel'miqucs, ainsi que
l'emploi du r l', Iles phosphales, des
Kol. cl aulres fortifiants, qui surexcitent
lout d'abOl'd le s stème nerveux, mnis
qui ensuit am "nent une déI l' sion con­
sid 'rable qui font dire aux. vicilt..u·ds,
qu'ils ont le jambes comme de coron et
les membres cassés.

EnNE T Bosc
f., El'U .Do c n'babit plus,46 rne

\ ital il {JIn , mais bien. t 9, l'ne ({e
l'Od ~on. Pal,j , VIe.

\
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CliÏI'omancie Scienlifi(IUe (1)

Rapports de la Mythologie
et de la Chirom.ancie

La simple et pur "érité qui forrn le
fontI eL comme la ubsLance de lous les
dogmes scientifiques a tQuj urs trouvé,
au cours des siècle " des adv l'sail' q ne
on éclat 0" 'nait, cl qui n'ont pas épal'­

gné les efforts d'imaO'inati Il. pOUl' la
111a qUel' pour 1 b curcir pour la dé­
robcl' aux esprits assoiffés de SUy il'.

uand on "eul r troover S 5 raYOllo ­
menb généreux, il faut s'avance l' rt tra­
vel'S un '~érilable maquis àe préjug ~s et
d'inventions malv(~illantcs. Il en sl
naturellement aussi de la chil'oman'i ,
qui a eu dc tout t mps contI' Il des
im ostem' inlêr é à la fail' pal'aill'c

bscul'c ou fanta liqu , el cl s ._ prit.
fermés qui 1 tl'OP misérablemcnt doué'
pour comprendl' , tl'ouvaient plu sim­
pIc de niol',

, lui qui veut, non poinl ',tuclieJ',
maL seulcm nlllénéll'el'Uj et Ile ci 'n e
la connailr la d 'finir, doit donc <lnlJ11
tout 'impo [' la là h fa lidi u e. mais
indi pensabl , d' n déblayer' les abOl'd
cl la dégag [' cl S l'l'ClU'S el des 'ompli­
cations am.assées il. son eoconll'C, .'est
poul'quoi j'ai crnE 1 yé tOl,ll un Ll'clIliel'

chapill'o à noter le dommage que p '11­

V nl causer à la cbit'omaucie les igno­
l'anls qui l'e,' l'C t en amat llI' au
mo. ~ n de q elquc counai anccs 'uper­
ficielles. C' l pourquoi encore ce, s 'cond
chapitre va éll'c con aCl'é à jn tiflel'l 'em-·
ploi de la terminologie mytholog'ique
dans la désignation des lig'ncs el des
signes de la main.

ux lecleur de celle l'CVUC savante
j demande {ai' 11 de pré 'j er ave~
t. nt de soin e qu'ils peuvent con 'iùé-
'cr avec raison c mme des vél'ilés lé­

JuentaÎl'e , comme des vél'i.tés gro i.
l'CS, JC sais qu il Ile me T'este den. à
enseigner' ni rien il défendr'c devant des
intelligences u vel'tes et culLi v' cs. Mais
il me faut songer' aux obj cLions qui

J. Voir le numéro d'oclobre,

viennent d'en bas, el je sens le devoir
d'y l'épon<ho afin qu'clics ne m'arrêlent
plus dan la suite, quand je définirai les
ba es de la ience qui m'occupe,

J' l'objection concernant les l'a •
porl de la mythologie av c la chiro­
man ie élant une de plu rossière', il
C l nallU'el lU elle oit une des plus fr'é­
quent s, Combien de f is ne m'a-t-on
pns li mand", avec Ulle intention de rail·
1 l'Ïe qui Ln parais ail pil yable t d'ex­
pliquel' pourquoi 1 5 nom d énus, de
Saturn de Jupitel~ de l'cure, inler­
vi anent dans le laIlgag de la chiroman­
cie aloI' qu celte science a pour pl' ­
mièr'c prét nlion cl av il' pl:écédé 1 av!.­
nemenl de. dieux?

méral n'hésita jamais à jeter à la
P l'le le visileUl's qui, au moyen de
par ilIes qu lions, v naienl lui avouel'
leur incurable sotti. Plu patiente que
mon manr OU !TI in ' 1 vée qu lui
au-cl 'sus cl s pif 5 indignités, j em­
ploierai une compal'ai on qui ne peut
gllère mnnqlLCf' son efl'el.

- Les sciences vieillissent, comme
le peuple, Elles vieilli s nt et se per­
~ tionnent. jn5i 1 peuples pel'fec­
lioJ'ln nl leul' langag t 1 l' ndent plus
1 l' 'ois plu hal'm ni -u.· plus frappant..
L'infiucnc pr'oIOIl.réc de Lalins donne
ft lu langue dcs bal'hal'cs d'Occident ~ne
SOllol'iI.·'. expl'cssi ve cl des ressources
qui lui lUanqllaienl. Ainsi 1 s science'
aussi ' lll'i hissent d'un vocabulaire
n U \' au t il mesure que de nonveaux
peuples s' n empar nt el les étudient.
De 1 Lud :l l'Hellad , la chiromancie
'tend fi lumière t trouve pOUl' en
expl'imcl'le sens un langage plus appl'o~

pl'Îé au,' l'eilles qui vont l'entendre,
au~' esprits qui vont s'en pénétrer.

L'hislOil' de celle transformation est
infiniment impIe L comme toules le
grand ch. es qui demeurent simple.
clic re . ',t une sublimo poé ie, II net
pas dout llX que 1 rares initiés à la
cltil'omanci , dans la Gr cc anlique,
étaient uniq uement des philosophes, des
savants, des penseurs. Avec sa religion
soul'iante t magnifique et d'une si admi­
rable clarl;' ce peuple n'avait aucune
place pour les prétendus devins, pour
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les enchanteurs ou les sorciers, Tl allait
à la science. comme il allait au dieu de
son choix, commc il allait au jeu u à
lorgie, - avec une résoluHon ')ai ..e,
simple nullement compliquée de ru­
pules. Les Grec , si totalement dépow'­
vus de la c·ras e du myst' deux et du
merveilleux, étaient natur Ilement de
remarquables 01 servaleul's, à l'esprit
precis autant que libre, Pour ceux d' ll­

lre eux qui à la uite de Pylhag-ol' .
s'adonnèrent à la chil'oman ie ce fut
ans doute une élude atll'a 'ante que de

confronter les sign de la main '\Y c
les habitades extél'ieures, a \fec la l ur­
nure d'esprit, av c le culte particuli l'

des sujets qui se pl' laient à ICUI'5 in" s­
tigations,

Ils remal'qu rent que cell,'-H~ allai nt
à 1autel de lercure et semblaient favo­
ri és par ce dieu qui avait le lit
cl igt (auriculaire) et ~on mont a' ez
développé avec il un ll'iangle oil
un signe z diacal. Il l'ernarq u 'L' ri tille
ceux-là allaient il Jupiter qui aVai~nl

l'index et son mont développés el por­
tant des signe dont je parlel'ai plu lard.
n en fllt de m mc pour chaqu ùieu et
pour chaque homme.

C est ain i qu'il purent d apI' ces
données refondre n qllelqu 'orte la
vieille ehÎl'omancic hindoue dan un
moule plu moderne, lui l'Ollr'lllr' une
lel'minologie plus étendue, plus -=ouple,
plus expres he aussi que 1ancienu en
faisant inl l'venir pour la rlésiunalion
les ligne et des plan le nom ~ ùes

di inités Pl'otectriees ou in pil'all'ices
cl s dons, des p. ions, des aplilud s
orrespondant il 1 UI' acc nluation plus

ou moins pl'ononcée. On peuL tout l'ésu­
mel' en disant que les chil'omnlleicns
de l'Attique onl assimilé l ÙigCl'é en
qu lque Orle p lU' 1 i otclligen occi­
d nlalc la sei nce d abord ob l'vée,
c n tilu' formuJ ' e en ût'Ïcnl. Il n'out
pas eu à en refondre le ysl' Il t Hs
n'ont pas n n plu cherché il 1imitel'
b· d' ,lcn que un côté comme de l'aulr ~J la
chiromanCie ne ra~5c qu'cxp"imt'l' l'in­
fluence de constella lions lll~ l'in· Î\ i~

dualité hllmain , Ils se nl UOI'fl '. à
nous en 1 guer u e formule remal' ua-

5

ble de précision et de logique, el il est
nalUl'cl que nous l'adoptions dans nos
tN\.VAUX, pnis qu'elle con litue un pro­
gl'\S sur la formule primitive.

ornlJi Il me semb] Dt naïvement pré­
tentieux 1 5 tl'es capables de sourire à
la pen ée que leur anté leUl' humeur,
leurs gesl' sont soumis p::u'ticulière­
menl il l'influence d'une planète délel'­
mince. Est·ce que, d'apI' s la science
om i Ile ln~me, toulc nos 1 i d'équili­
hl'C nc cl rivent pas des C l'ces plané­
tail' ?

os ID ntr s ne ont qu 1 5 humbles
esclaves du soleil l c'e t lui qui règle
nos travaux el notl'c l'epo . TouLes nos
heLlI'Cs et par conséquent, n s joies, nos
peines, fi rêves sont 501.15 sa dépen­
dance. Et sa pI'ésence nous 'gare, nous
ncourage, nous forlifie. Et me faudl'a­

t-iL parI r du ph'nom ne de )a mar'e
pOUl' 'Lablir 1influence lunairc ?, ..

yonl 1in\'enLi n de tél copes, no
eux, no pauvres ycux n pet'cevaient

nellement que ces ùeux astres, De même
mCSlll'OnS-nous aujour'd'hui l'influence
des aull'es plauètes parce que notl'e myo­
pi inl Ilectuelle n us mpêche d'en
conlrôler naturellem nt le effets ? .. ,

leil UI' l. influence dc qui les méde­
cins, dé~ahusés de leur pharmacopée
impui sanle, yculcnt fond r la théra­
peutique future, éclaire ln l'aison de
CCliX qui ne veulent pas voir,

06j;\ dans les maladie ophtalmiques
l'infll1 Il e (néfast ,mais indéniahle) de
la lumi \1' olail~e e t unc v' rité établie.

Eh hi n , une de mille preuves de la
c l'rélalioll de la chiromancie avec la
r 'alil ' , c' st que Ui' le l.nont dn soleil
(monl l'Apollon) se lisent, nettement
g'l'avées, l ules les affections de l'œil dé­
clal' 'cs ou n genès .

n voil donc quel pl' fit les médecins
liL' 'l'ai nt cl celle i nee, surlout quand
le mal-'altaque à des ol'g~ nes interne
pui que, à 1impl'écisiou redoutablc des
symptônt ,elle ubstitu, pourrait-on
dire, )a lecture d'une carle exacte: )a
main,.,

Quant à la D"lylhologie clic-même, qui,
ùon cette cil'conslnnce vi nt prêter a
lumière ct son expres ive cl poétique
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où 1 n con idèl'e Dieu en son s­
sence dans l'unité; cc qu'li est hOl'S de
la nalur ct hOl's de la cl'éalure, en Tri­
nité; pal' laquelle il emplit loute cho e,
et cepelldanl ne dépend d'aucun lieu.

A Pèl'C Volonté JE
o Fils Com'oiti e HO
N Esprit Science VAH
. Puissance V l'n,be , ie
l Conlem's Sagesse erlu

ADO l sigrÎifie eigneur de toutes
choses, (Premicr répel'toire de l'édition
Théosophiœ re, eZatœ de t ... 15.)

L émanation, c esl-à-dil'e qualilé dans
}'e.·lél'iorisalion sensible, s appelle ADO­

. r· ce 'ont six pui sances, desquel
jaillit le Grand lJ1yslère, ou le nom
très élev~ TETRAGRAMl\fATON) de
qui Loute 1 e sence tant invisible
que vi. ibles, onl pris leurs ori ine et
ont parvenues aux formes. Dans Ic

mot A DO r ou dans ces six puissan­
ces, se trouvnt lc ix qualité de la
nature élern lIe, ou de la vie naturelle,
de laquelle les ange et le' âmes 'e sont
écoulés Ion l'état intérieur de leur
lDÉE, on y Houve do même les sixjours
de la cl'éalion de ce monde qui sont
llferm .5 dan le repo comme dan

1es ence; les six puissances demeu l'ent
dans ce rep s dan l'amou(' silcn~

cieux, c'e t-à-dÏl'e dan~ 1nnit éter­
nelle' lJes veul nt s'extél'iori cr cepen­
danl sans c sse par Icur opél~alion

propre. El cela slO, le s pli fi jour,
auquel Dieu s'est reposé el C ('cpose :'lel'­

nellement de loutes ses œuvI'cs ; les si.­
puissances (1° le dé il" 2° la mobilité·
.30la ensihilité; 4° le feu ou la vie; 50 la
lumièl'e ou l'amour L 6° la l" sonance
la diver ité ou la campI' "hcnsion) se re­
pos Ilt dans dont eJles sonl prove­
nue dans 1'0, ùu dans le .lieu de Dieu,
s)'mbol> cl l'amour étel'nel, de l uuilé,
ou de l'unité, qui est le Sabbat éternel
cl loulcs le cho s de l'essence bornée
(z"'J questions, lIme 9-11).

6

VIENT DE PARAl'I'RE (1)

précision au I~i.nc:age de ,la science je ne
crois pas aVOIr a la defendrc, encore
moins à l'expliquer. Jamais l'espr.il des
hommes ne pourra donner d s pUissan­
ces de l'ul1ivers une ('epré entation plus
intelligente, cl une logique plu sel'r,ée,
Iilu rai emblable en so~. afIab.ulatIDn
magnifique:, e toules les lnvenllons de
l'esprit religieux, la mj'lh logie sl cil
qui doit Le pIns sé nil'c el an' \tCl' l"e
prit du savant, parce que c'est la scnle
dont le mystè('e et l'obscurité soient ab­
solument ex.clus.

MLTZYJlN

Traité 'de Yoga, pal' EnNE T Bosc
E ÈZE, 'T beau vol. in-S" calT' papiel'

vergé, û francs .. - A11 l'a ; Ad cl 0 h ;
Iatha-Yoga; Haja-Yoga; Karma- 'aga'

Chakras; A anas ; Yogi t Fakirs ;
Thaumaturge, H,n notisme, IVlagné­
tisme; iddhis; ure magnétique; P UI'

augmenter sa Mémoire; sa "' olon lé,
Plexus ; Prânâyâma, SamadLIis ; les
huit Consommations,

Traité de la Longévité Humaine
ou LArt de deCJenir centenaire, pal'
E, Bosc, 1 vol. in-IS, fl'anco: 4 fI', 50,

La Physichologie devant la
Science et les Savants, pal' E. Bosc,
3°édilion, 1 vol. in-lB: 3/"(', 50,

De 1 Opium et de la Morphine,
leur emploi, leur utilité et lellr danger,
GUÉRISON AS URJh:) 1 vol. in-lB, 2 francs,

En pente à notre Librairie, II, qllai
Sainl-1J1.icheZ, Paris.

..
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le l'ien 5 veut en son quelque chose, dans
lequel il possède a perfection et son

oui il'.
Le m t Convoili c indique la vérita­

ble sensibilité du vouloir, qui est le fon­
dement le plus 'lev de 1amour originel,
ou la volant' de l'abîme se 5 nl dans
on quelque clIo e, où elle s'abandonne

au lilei oe cha c qu'elle sent el après
dan la . nsibilil ,d n on propre goût.

Le ID t cience i dique la science e
la comp['él1ension v l'il bles et sensibles

an le oût cl amour, c'es nne racine
des cinq en el une ca se de la vie éter­
n'Il de laquelle jaillit la compréhension
'\ dans laquelle se fonde une unité,

L m l erb indique comment l'a­
mour élern 1ùe 1 unité en iblc se pro­
nonce étel'nel! menl en \11 e antithèse
1 al' la ience; ain i ce verbe est 1 pro­
~. ['ation de la 010 té hOI's de la pui ­
anee P' rIa compréhen ion, Il esll'exci·

lali n l l' f l'mation dc la puissance
~lel'l eIl en infinit' et en mulliplicil',
il eLle créaleul' de la puissa ce, qui 1 ex­
Lél'i ['ise hOl'S c l' lernel en verlus.

m t age e est le verbe profér ,
u ne réaction de la cience Di\ ine de

volant' Di ine; eH est la pui ance es­
enliell" du gl'anc1 am Ul' de Dieu, d'où

Loul s cha es 0 t reçu leuI' mouvement
L la p sibiJit ~ d ll'e.

Elle l Ull ~ nel me t ùes ta- i Prin-
'ip , une manifestalion de l'unilé de

ieu Il e es ence p si e de l'opéra­
lion Di ioe el le fondement de J'huma­
I ilé

l Ile ère de toute science de créa-
luI' nne mai on 'lcrnelle de ramonr
clli 'ient de Di u; un rayon et une ha­
1 in de l'e pl'it tOUL-puissant.

III t Jeho ah esl le nom de ieu le
plu aint, la vie Di in en aelle 1 sClll
Bici , enqui 1on comprend la ainle-Tri­
nit' ay (: la Gloil'e cl la Toute-pui ance.
li Lune ie de 1al lm ,ou de 1 unité, qui
c pla e SUI'tOut dan l'amour élcrnel;
n lui on compl'end le très sainl nom

J~_'u ù 1 [qui s'oule, Il est une cau e
t uue ource e r xhalalion de l'unité

<! jeu, une for'malion de la compl"­
hen. ion, cal' l 'fi naliou de l'unité e
conduit pal' J ù~ fiS ~,dan une vision de

LE VOILE D'ISIS

Il mencemcnl élel'­
\ Ju va loil' dans le

EXPLICATION. - C mot DO AI
indi ue comme tl unit ét rnelLe, ab , ­

ale ou l'OU e meut pal' elle-m ~ me .
il exprime 1 n6endl'em nt de la Tl'inité

fi elle-mêm .
L' c t n ll'il le 1 qui e sai il en lui­

mêm c['ueialemcn 1 ur COffim neel'
uue introduclion ct nue ext 'l'iol'isation,

Le e Ll mOllyel11 'nl un lripl I~ u c
ui ri' c VI',

Lc a lia Cil'conjérrmce du triple l,
u la n~i al C' lu li~u d~ Di u en lui­

mêm.
L est le tripl c -prit qui sarl c

la irconjë,.ence, 1101' de lui-mem',
ODlltle un lI'ipl 1.

L d uxi me e:l l, réaction ou l'o­
pel'allo du Lri, le l, le ma 1 ement le
coul lU' , 1 s puissanc s el les verLus en
n .. i. ' nL . t rn lIcm ni et pl' nnenl
leUl' ol'ÏU'io

"Le mol P
1 cl c J' P
ll'ipl 1 e 1 unit' .

L Ln t ils e 'l c qui esl op '!'é par 1
pui-an'c' la saisis abilitéde la volonlé,
dan -la lueU sc l'enf'rme 1 tl'iple e prit.

l un lien de 1é "ult; divine.
L m lE'pl'Îl 1 mouv tnJnlvivant,

'rn 1ionnan t dans ia puissance aisie
dan la l' s' mbl~n' 'IiD i q Ion POUl'­

t' it le c rnpr adl'c pal' I"e,' 'm le d'un
flCUl', L n II v 'mel L q II i d ~COll Te où la

l'ai ance p 'l'UnI l L cümmCf!.ce-
ffiPnl: a ui san c cl l' pél'ali n l
1 il'conscl'ipli il l 1 10caiisaLion cor­
pOl' 'Il cIe la cl'ois an'c. El l' deul' qui

d' gaO'c de la pui 'an Cf:'. 1 le fi uv .
ment li la Yi cl j ie jailli a le de
1 PUiS:Sl1H qui a p,'ocluit la n Ut', Le
m l pui' al 'e Îndi IlC la vi c mlHéhcn-
ibl, 1. on 'ibl qil i xhal ~ el 1 \'Oc' d
, :l 1 r: nrl Il 'nl' la 'ci nce dc l,a

di\ l'sit', luis"'c)ul ,
. II mot 'oui 'Ul' iudi [lie l'

Jeclum ou la "';1 tian de la UIS. ne .
1 al' elle n'on [H' Il 1 la dive.' il:' ,tl ­
l'io'ill J la vie 'ell uclle la connai '.
an el. 1.11 Ile pru\'i -nl une conlem-

1 lali- Il . t "n Il,.
r m t \ al alé t lc y nloil' l'ac-

lion dans l'unil; qui d' COU v!'·; par élle
l'uniL' \ eut elle-m -II e fi Tl'inil', t
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En mettant sous les yeux du public un aperçu de cet ouvrage, nous avons
voulu I.e faire juge lui-meme de son exceptionnelle portée intellectuelle et moral ,
aiDsi que de sa valeur artistique.

Le texte, hnprimé pal' HERISSEY sur papier vélin d'Arches, est signé des maUres
(le la pensée humaine., qui furent la parure du siècle dernier, et qui é oluent
mainlenant dans l'All-Delit. C'est Lamennais, Lacordaire, Renan, Mgl' Dupanluup,
Maupassant, le cure cl Ars, le Père Did D, etc.~ elc.

Nous avons pris au llaSal'd, pal'mi les communications de ces gl'ands espl'its,
uo passage de1aupassant ; il dil'a suffisamment ce que vaut l'ensemble.

Les illustrations en couleurs, ù nt nous donnons ci-joint un pécimen, sont
l'cp·roduite par le procédé GILLOT. Ces illustrations sonl ùues au pinceau d
l\Lu.I."JELLA un aquarelliste italien de la plus haute val ur'. L'artiste s'e t inspi'I'é du
guje tl'ailé pal' les esprits, en a évoqué Pâme; et nous avons ainsi trenie-frois

aqllareZles (nous ne comptons pas les en-tètes, en iron LIne cinquantaine), véri­
tables merveiLLes de composition et de coloris.

Tel est louvrage, manifestation plendide de l'Idéal spirite.

ous n'avon pas, toutefois, 1 intention de )e désigner exclusivement aux
fervents du ::lpil'itisme. Nons appelon sur cel inestimahle joyau 1attention de
t u les collectionneurs et de tous les bibliophiles soucieux d'enrichir leur vitrine
ou leur bibliothèque.

L'EDITEUR



Un spécim.en de l'ouvrage accompagné d'une aquarelle, vient de paraî­
tre. Nous en donnons l'éditorial. Il sera envoyé à toutes les personnes qui
en feront la demande.
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CONDITION DE LA SOUSCRIPTION

Edition de luxe tirée à petit nombre

Un volume in-tf° raisin, imprimé sur papier fabriqllé spécialement pour
l'ouvrage par les papeteries d'Arches, avec, dans la pdte, le filigrane: Nos Invi­
sibles, et composé en caractères dll type IJidot, orné de 33 aquarelles !lors tête
et de 54 en-têtes de chapitres en- couleurs, tirage à 500 exemplaires.

Prh:: du volum.e. . . . _ _ . . . . . ., 100 francs

Edition de grand luxe

tirée à 20 e.xemplail'es sur japon imperial. Prix: 200 francs
Tous les souscripteurs, soit il l'une ou à l'autre des deux éditions, auront sur

Zafeuille du titre; leur nom imprimé à côté da numero de l'exemplaire.

AVIS

Afin que le plus grand nombre de nos clients puissent connaître l'ou­
vrage de Ch. d'Odno, si remarquable tant au point de vue spirite qu'au point
de vue des illustrations dues au talent d'un aquarelliste de génie, Mainella,
nous avons pensé à leur en faciliter le paiement.

L'ouvrage paraîtra en février 1908; commé on le sait, le prix de la
souscription est de 100 francs; nous offrons à nos souscripteurs de payer
l'ouvrage en cinq mois, c'est-à-dire par m.ensualités de 20 francs. Au reçu
de la dernière quittance, chaque souscripteur recevra franco son exemplaire
numéroté.

La liste des nom.s des souscripteurs sera close pour l'impression le
31 décembre 1907.

DU MÊME AUTEUR

Viennent de parattre :

Reflets de l'Erraticité. Un volume in-18 jésus. Prix . 3 fI'. 50

(E.RRATICITÉ. - Amhiance insondable
dans laquelle se meuvenl les E~prils.)

Contes et Interviews (Édition populaire). Un vol. in-l8 jésus. Prix. '·2 fr. Il

1 La Genèse de l'Ame. Un vol. in-18 jésus. Prix...•.••..•• " 2 Cr. Il

Jo.
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Chaos, où l'on comprend le Grand Mys­
tère) à la mani re Divine. Il est une tri­
pIe exhalalion de la pui sance. U est une
exhalation d 1 unité, HO st une exha­
lation du JE et VA est une exhalation
du HO ; cependant il ti'y aqu nnc seule
exhalation, mai elle délermine une tri­
ple xtériori ation de lroi Centres. El
Ion compr nd l al' cela commenl le tri­
ple l se fi l'me enfin en 1 ou daflS un
commencomeut de la nature.

Ensuite nou lrouvon le mot ie qui
indique que c Ue triple xhalation est
une pure ie el pui sanc l n dessou
non voyons le mot erlu, qui désigne
la vertu imm ul'able' de celte vie éma­
natrice.

Parcelle tal>l· ou ce chema l'oncom­
prend ce que Dieu est hOl's de la nature
et de la créaluI'c en TI'inité, ou dans une
tl.'ipleexhalali ndel'uuilé cnelle-mème'
on ne peu parler là ni du lieu de son
tabernacle, ui d me ure ou séparation i

r il n' st ni ici, ni lh, mais partout
n même Lemp . de mêm qoe 1on con­
idêre 1 abim comme 1 unité élei'nelle

hol' de la nature et de la cl'éatur'e. de
ID me il t une puissance et une ess~nce

éritable de l'unité.
Par sa pui sance pl'ofél' e dans le

monde, cl pal' tout ce qui e t né de son
exhalation, 1 n compl'end qu'il fauL con­
e voir une leLLe puis -ance ct vertu de
l'unité, El touL s les choses dans l'e '.
senee de ce monde, san xcepLioIl, n
t moignent, pour'vu que Ion y prêLe
all ntion.(B . IUlE. Table de 'Principes.

chema,9-.2u).
J cou BŒHME

Tl"l1d ui t po.r D8BEO.

•
Communication

L Ecole lfermétique ouvrira ses por­
tes, 13, rue tig aier, le lundi 7 oclobre à

h. Jo da soir:
Les Cours de celtë année porLeront su,.

la Médecine Hermétique, las Arts Divi­
natoires, la Constitution de l'homme, l
l'Etude des E angiLes.

il y aUra un cours spécial de Revision
de sciences Occultes à raison d une Le­
çon par mois.

GR.APHOLOGIE
ET SCIENCES OCCULTES

Il exisLe dans l'esprit de beaucoup cl
personnes un confusion .r'cgTetlable au
sujet de la gl'aphologie' c'est, diL-on) une
science ccult. Et cerlains ul'apfwZo­
gaes 5 effol'cenl je ne sai p urqu i, de
laisser se perpétuer celle cqu.ivoque.

La grapholoo-ic e t une cleu e d ob er­
"ahon au 1 In Litre que la médeci
ElLc a -ses l'incipes ïabli ses 1" gle
dûment contI' l' cs.

Les instrument a cc lesquels op 1'e
le graphologu ont le y ux e la loupe.
La loupe ne cruble-l-elle pas tre ici le
summum de l'e.·périmenlation prati­
que?

Point d'influences eélesL s ou infel'na­
les ni d'év cations, ni de fantasmagorie,
ni de plan a ll'al, ni de pnlliques super ­
tilienses, non.

En grapholoO'i tout se fait en compa­
raut les ll'ails d la plume. vec les ID u­
vern nls du l'vau. t n murant minu...
tiel1semenL la fi l'me d 1 ttl' S 1 ur
hauteur,leu.' Inrgenr, leul' . paisscul', n
~amioant 1('5 points les barres, 1

uccenls, etc.
Mais puisque fai pl'onon è le m t

sciences occultes, que m 5 leCleurs ru
pel'metlenl uue lég'èl'C digT S ion dans
c ~ domaine du sUI'oalul' 1. J' Spél' l'
intéresser le' in5tJ'uil'e lieur monlr r
le points d c nlact qui xistent euh'
les sciene eculLes cl le . ciene
d bservalion donllagra hologie oceu[
le point cuirai anL

L astrolorrieel la maui' , le pl'emi l'

en date étudient le c urs de a lI"
pou y voir no destiné ; Il 5 n li'

soumettent Ü'l'évocabl ru nt n.· pui ­
sances él L ·s. On ign C' 1oI'igine Je
['astrologie l dcs calculs abalistiqnc,
mais nos aVllnls Qcculti 'les admettent
qlt'il a fallu des mi iiiel' et des milli l'S

d'ann-ées cl' b l' aLion p ur al'riv r il
quelque CCI tiLude. La lL'ologi e t un
science pr'hi lOl·ique.

L artdesprésages~esl u!] fae nd inter~

préter les h .nom 'ncs p . 'h -natUl'cl .
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L'antiquit int rrogeait les entrailles des
victime humain u animale . elle eon­
ullail le oro. l ,le 01 et les cri des

oi e u.x qui ai nl de bon ou de inistre
ugure. - baque pa savait t a encore

s façon d op 'l'el'. - En .1onO'olie on
co ulle 1 {l{'O"ol, fi .nle de ch' e de

rlain animau.' gui ert à faire du ~ u,
faute de hi' el'lains boh' mien em­
ploi nt les noL' bri S' Cao-li l-ro ser­

ait cl une car ~ leine d eau elc. ele.·
de DOS jour n ta fait revivre loneiro­
mancie ou présa ....es par les 0 g , qui
ful pratiqué par ous les peuples de
l'an~ql1ité.

La cartomancie "Vient n pl' ml re
ligne parmi 1 cienees occultes. Il
dév île l pa , le présent, 1a"venir par
1 figur fanta tiques de larots' talés
ur une t le, n ignore son rigine an­

ti u : elle n u viendrait de la vi il1
pte.

Le marc de afe est à la mode de nos
r . - ci celle résidu du caC' qui

r lD 1 ce 1 c l'les dan la pl" diction
cl 1 avenir,

a chiromancie, presque ussi âgée
ue la cartom ncie, opèl'e pal' 1 ligne

d la ain. Ille touche aux science
, b r ati n pal' la ehirognoDlonie, qui

lient compte des influences nel'veuses
SUI' les lignes de la main pOUl' dëfinil' le
lempcrament et Je caraclère,

l,e ,spiritisme admet une enveloppe
fiuidique au c ['PS humain n dehors
d 1 âme immatél'Îelle, IL .vOCIue le

prit 1 cr' e des fantôm s, el oulève
un coin du voil qui nous cache le lUy ­
t l' d 1 vi future.

es tables tournantes, ph nomène
urelllenl n ;lique, font p.l'tie, à

lort ou à raison, du domaine de la
i ne pirit. Iles tOUl'n nt n erl u

d un ~ rc purem nt él clriqu cl', e­
101 pée pal' le main, et leur l'épon es
o l faite al' l'acLion subc n. cienle de

e r aux s a si lants. L· guéridon
moderne onl 1 s lI" pied anliq u
mai d' enl moin de véril ~

v c e somnambulisme nuavon
la tran iti ntre 1 oceuIt el l' b

alion cientifique
Le somnambules ou fJ{}Jt"ants vcu-

II
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LE PLAN ASTJ\AL

(Suite)
o ET OGRAPllIE

L Le O· H. de Fa.remonl appelle, comme le calholici.$m :
;lDges.l~ entités des trois spllèré5 =périctlres 11 rbomm . Le
nom importe peu du reste, aDg '-enant du grlle An!:J.o~

(Angelos) flui signifie, messager el nous "VOIU n.l que tou­
te- les colit:s sont les me "gères des r6alisatriccs de la
pOllsée divine (l cr ternaire) Diou à l'Etalstlltiquo.

dans le cours de la vie ordinaire, soit
dans la vision translucide, soit dans le
rêve mystérieux de l'âme au moment où
elle quitte la terre par la m6ditatioll, la
prière ou la mOl'l. Je me souviens avoir
assisté à des visions demonranls.,. Eh
bien! je n'ai jamais rien entendu de plus
divin SUI' ce qu'ils disaienL du ciel qu'il
enlrevo aient déjà et partout il )r avait
des anges J••• (1). Je ne vois pas les ange
el cependant je les sens tout autoul' de
moi par les vibralions qu'il donnent il
ma pensée et à mon flffie; pal' les preu­
ves qu'ils donnent àma raison, par celle
croyance uni, ersellc de l'invisible supé­
rieur, pal' la loi 'lernelle des vies
jetant dans lous les espaces et dans tous
les vices el enfin par le témoignage de
CelL""'I{ qui les ont us et entendus...

« Les anges sonl comme les interm '­
diaires entre nous et Dieu. Il h-aversent
les région des âmes désincarnées et les
régions des homme , ils remonlent jus­
qu'au ciel de Dieu (Plan divin) où ils
vont cherchel' les ordres ...

c< Quoiqu'il exisle dans le ciel des
esprits, dans les niveaux supérieurs, de
puissances presque angéliques que l'on
a appelées des aides ou des g ides (Ché­
rubins. Kherubim (la lelll'e 1 h. (Caph)
hébraïque, en hi -['oglyphique, donne
le sens de guide, chef au mot qu'elle
commence), _. qui aimen.t à s'approche.l'
de nous, à nous conseillel', à nous con·
duire, à nous protéger, il en e t d'autt'es,
pLus élevés encore, plus purs, plus sub­
tils, plu puissanl .nous aimant autant
et que nous pouvons par la piété, lt
prière l'amour, amener et faire presque
demeurer à coté de nous, je veux: dire
les ange. Les anges ne ont pas de
créatur s imaginaire ,ce on t des êt1'es
non seulement pl'ouvés par les visions
nombJ'eu ~es des voyants, moi nécessai­
[-es à l'harmonie même de la création, à
cette loi immen e de degré • des hiéral'-
chies, d puissances, qui a depui

LE VOll..E D'ISIS

-L ·TAI.RES
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Indiquons enCOl'e, pOUl' complèter no­
tre étude SUl' le premier groupe de la
première elassede l'Astral (1), quelques
aperçus d'un de no meilleurs amis, le
Dr H. de Faremont (2), l'écrivain mysti­
que bien connuJ l apôtre de la Religion

niver elle, sur les Elres SupérieuI'S de
1 stral. ous le fet'ons suivre i besoin
est de 110 réOe.·lons occulle .

«... ais qu'est-ce qu il y a dans ces
immen es espaces cosmiqu s ? Quels
sonlles êtres invisibles qui les peuplent?
Une créature humaine peut-elle nous
dire ce qu'Us sont? Oui, ces superpo­
sitions d' tres ne nous sont pa inconnus.
Plusieurs les ont vus, les ont entendus,
ont été en contact direct avec eux, soit

1. Voir notr-o article: Voilc' d'I$U, DO 1 (j pages 6 el ï'
3. Voir 1~ Rculle du Spiritualisme moderne, mars [906 :

L(:~ Angll&.
.Cet artiole dé~tlil d'UM roçou remarquobl èt lrès lillé­

nuro 105 concephons do Ill. mystique sur 'les Anges.

la graphologie, pour mettre en garde
les Jecteut' contre certains grapholo­
gues qui déconsidèrent la science en
préfendant lire dans l'écritUl'e le passé,
le présent et l'avenir. Cela n'est pas
sérieux, et ce n'est pas chose possible.

La graphologie, je le répète, n est pas
une science occulte, avec cUe point de
coïncidences, point d à peu prè , mais
des règles prouvées par le rai nnement
et l'exp rience.

La graphologie comme la médecine
6tudie l'homme, Les médecins voient
les maladies du corps, les graphologues
voient les maladies morales.

Dan ces deux sciences le méthode
existent, et si graphologues et médecins
se trompent quelquefois dans leur dia­
gnostic, c est moins la faute de la
science que leur défaut d'obset'vation,
et leur insuffisance de documents.

ALDIiiRT DE ROCUETAL
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Dieujusqu'à l'homme, depuis l'homme
jusqu à Dieu (1) ...

« Si l'ange n'exislait pas, il y aurait
un vide ineommensul'able, ine,'plicable
dan 1 s r gions du ciel' quelque chose
manquerait à la création.,.

c Toutes les religions ont placé à
coté de b us des anges, des anges ini­
tiateur , des anges in piraLcuI's cl sau­
ges guides el enfin des anges gardiens...

«P ur moi, il me emble au si néces­
saire de voir des anges au-des us de
moi, enh'e Dieu et moi, que de voir la
fleuI' pLus parfaite que la pierTe, l'ani­
.mal plus parfait que la fieur, 1 homme
plus parfait que l'animal et" enfin 1ange
plus parfait que l'homme...

« Il est merv illeu ement ùon c doux
de pens r aux anges, cc son l des frère
supérieurs qui nous aiment cl que nous
devons aimel'.

« i le yeux du COI'PS el ecu.' de l àme
s'accoutumaient davantage à J'egarder
dansl'iuvisible IlOUS y \'cr'ri fiS des anges.

{( 10n frèl'e, ma sœUl', qui cherchez à
connatll'e les mystères, les merveilles du
ciel, l' 'gal'dez quelquefois nltenlivement,
longuement, dans les eSI ace immen­
ses qui sont au-dessus de vous et que
nous nommons le ciel. avez-vous ce
qui ar'l'ivcra : d'abord, 'ous ne yenez
rien l'ien que le vine, bleu ou gl,j ,rien
que l immobilitë et la mort.

« Regal'dcz davanla,~e. l'eg'ardez tou­
jours. Voilà des signes qui apparaiss~nt

vagues, confus, mais cependant visibles,
il semblent se jouer au tou l' de vous, ils
s n'acent dememe, 1 ciel devient animé,
vivant.

« Si vos yeux ne sonl pas lassés, regar­
dez toujours, les signe sonl devenus des
multitude de petilS globes de lumière,
tous ont un point noir au milieu (2). Ils
semblent soutenus dan' l'almosphère par
l'enveloppe lumineuse qui les entoure,
ils fi tlenl, ils e balanccnt, ils tombent.

« Les uns succèdenl aux autres, les
l, 0.us 3j()\,I10r~lls:Qui '11 d premièrc' manircslnliollS

cl, la VIlI, à Ta VIC S\,II"-èmo; du Minéral b.1"Espril Uni­
\' l'sel.

~. L'inilio pOlll "oir parfailcmenl ces l'eLiLs globules
qUI De sont oulre cho quo des éLémenlaux. U 3ulJil do
regarder la "oôLo œl<:sle :U'cc aUenlion surloul qllaod
l'llirnosphoro est lrès pure. •
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uns sont isolés., pl'us brillants ~ les aulrcs
se 'suh'ent par grapp· , par tratnées,
quelques-uns remonlent el presque tous
de cendent.

<" Ils elnblenl v us voir et se joucr
autoUl' de vous. It y p.n a qui semblent
11' s haut, d autres si l)l'oches qu'ils vous
touchen L Que sonl ces signes? Les sa­
vants dis nt de germe d âmes, d'autres
des gel'ID 5 de vies, ce qui est à peu près
la même cho e.

l( L s pel' onnes accoutumées à regar­
deI' sou enl l'espac , le ciel, y voient
une multilude d~aulres signes dont elles
finissent pal' comprendre la significa­
lion. Les uns sonl de a erlissemenls
de dangers, d'autres de sécurité et de
honheur. Ils sont en Dy spar les esprits
encore inférieurs, mais déjà purifiés de
l'au-delà qui 50 plaisent à nous rendre
servi e el cl viennent aussi nos guides
el no amis. D'autres sen elappent
dans des parfums et nou surprennent
touL il coup; soit dn.ns un lieu solitaire,
soit dans noll'e chambre (1).

« autres nou apparaissent dans
des cOl'Is fiuidiques, lumineux, dia­
phanes, parfoi révêLus d'une grande
beauté.

« - Mais les anges, les anges, est-ce
qu'on peut voil' les anges? - Eh hien !
oui, on pcul voir 1 s anges.

« pl' '5 que vou s l'ez acceouLumés
il voil' les signe ct lcs ëlr'cs inférieurs
de l'invisible vou poul'rez voir les au­
ges. Rl voici ce que vous verrez, cl abord
comme un pétillcmenllumineu."\:, on di­
rail que le ciellout entier pétille el vi­
bre (~). C sL le mouvement des jes.

« ltendez, l'egal'dez tOUjOUl'S, mais, en
regardant, priez, c'est-à-dire ayez l'àm-e
tournée vers Dieu.
« Tout à coup vous apercevrez lout en

1. J'ai plu iours foi oowl.aIG ce Ilhéooolèoe surlout
quand ma femm.e qui c 1 un ox,c lIenl médium li. io.car­
'Qalion - il inlormiltcncc - IOl'nbe én Innce extalique,
( 'ombes L6on)

:1, Nous avons conslo.lé co pl.énom no cel élo, au bord
de la m,u. L ciol ~sl rempli de pet.i1s lourbillons diapha<
ne. lés~remonl ,lallou;I:. lournanl SUI' eux-mûmes. SSCll

somblal,!cs .a~ mO~l\"e(llonl ,do rolalion do cerlaines pièces
cl? feu? arlfflce, Ces IODrlllllon5 pulullent, a{'paraissen!,
disp:musseJJt pour réaparallJ"e oncero. Ces \'isLOM oc du­
renl pas" c~r l'œil hUlllain no l,cut 5upporlor lopgt.o.mptl
leurs radiations.
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haut des formes longues, mouvantes,
encore un peu ind .ci es qui se balan­
cent. Si vou levez le. yeux vers elles
elles s effacent, ne fail s point effort
p~ur les sai ir, pour les définÜ', elles ne
r para1lront pLus. Mais i chaque jour
vous VQus meU z à v tre fenêtre, regar­
dant le même espace, l'âme toujoUl's
'levée vers Dieu, ces formes revien-

drèlnt, elles s abaiss6n t peu il peu, elles
sembleront ne plu vous craindre, ·vous
reconnaill'ez les anges,

« C visions du ciel sont merveill u­
se , elles con oIent de la vie, elles com­
mencenl à nous dévoiler les mystères de
la survie elles nous rendent meilleurs
'et bon', elles sont comme des souril'es
dans nos tristesses et nos obscuriLés.

«( Il n est presque pas de jours où je
ne Ole plaise, en regardant dans 1es­
pace, à voir les gel'me de vie qui tom­
bent; plu haut la vie elle-même qui se
for'me l qui pétille, plus haut encore
les peUls anges, dont je commence à dis­
tinguel.· le corps elles ailes et que j'aime
p<u'c(;~ qu'ils pat'aissent eux aussi voul il'
m'aimer.

« vous tous, qui êtes las de la terr'e
rcgardez le ciel! Et Don seulement ces
fi l'me d anges que vous poul'l'ez voir
bienlôt dans les hauteUl'S du ciel, si vous
aimez à vous entretenir dans ces vi ions
non culement ces formes d ange s ap­
procheron t de vous, mais eUes pénéll'e­
l'ont jusque dans votre chambre où "ous
les 'verl'ez se mouvant en des mouve­
menls lents et doux,

« Mais ce visions demandent U11 cer­
tain entralnement des yeux du corps
el des yeux de 1e 'prit; el probablement
une cCl'laine affinilé de notre élme avec
l'âme ou les âmes des anges qui nous
visitent.

D abord ,ous ne distinguez que des
forn1cs 'Iague et confuses mais si vous
pel' i Lez, non pal' curiosité, non pOUl'
fouiller les mystèl~es de l invisible, mais
avec le respect et le désir des bonnes
aclions que ces phénomènes mél'itent,
vous verrez alors, mais tr's petits etIen­
lement agilés, tantôt planant au-dessus
de vous, tantôt semblant ous regarder,
tantOt immobiles, tantOt di~paraissaDt

tout à coup jamais en bas, toujours en
haut, les vraies formes de lange tcUe
que nous nous les représentons, vêlues
de robes flottanle , les ailes étendu
ou repliées, les COl'pS minces et longs,
Ll'ansparents diaphanes; d'autres fois
de couleHl's un peusombl'es, ce qui nous
perme de les mieux voir et de mieux
juger leur distance. '

« on seulement il y a des anges,
mais des multitudes d'anges, le ciel en
est plein. Ceux que DOUS voyons ne sont
pas encore le grands anges,ce sont les
petits, mais quel bonheUl' déjà de les
a voir à côté de nous, de vivre dans leur
société et de les faire nos âmes. Chaque
monde a ses anges et tous -les anges
communiquent entre eux dans l'e pace,
San les vies angélique nous ne sau­
rions que placel' entre Dieu ct nous,
entre Les âmes d' iocarn' es qui flou nt
encore dans l'csp,ace et Dieu. Car, si
le ciel est plein d anges, il est aussi plein
cl esprits el le monde invisible est aussi
complet, aus i rempli quc le monde ma­
tédel qui est chaque jour ou nos
yeux. » (Dr H. d Far mont.)

N.ous qui avons étudié les ouvrages de
tous les mystiques, de lous les vOJanls
à quelque culte qu il ai nt appal'tenu
nous ajouter'ons : Non seulement le
monde invisible est au si campI t, au si
rempli que le monde matériel, mais il
L'est sept fois plus, les sphèl'CS du Cos·
mas in isible élant, on le ail, aunOlnbre
de sept (dynamisme universel).

Du reste, il suffit de jeter les yeux su,!'
lc .fil'manent, il suffit d'avoir ouvert un
livre d'astronomie pour voir que, les
mondes matériels ne sont qu'uDo-infime
parcelle comparée aux é ormes inter­
planétaires el stellaires où involucnt ct
évoluent par milliards de miUim'c1s à
travers les mondes invisibles le 'erbe
divin, 1Homme Colleclif cn désinlégra­
tian universelle.

(A suivre)

Note à ajouter à mon demi r article au sujet du PâS­
sage concernant l'a lrologic (Cin de l'article).

Un fail t pique démontrera, mieux que de nombreux
articles, la profonde exactitude des hor~copcs el d
prédictions astrologiques.

d
Il
l'
a
Il.



OlLE D'ISISLE

'olrc ami Pll3neg a. publié dan If L·IJ~:ITJ,§.no~ ), di)
'janvi r, Un hOPosClope QllsmonlÏquc pour l'année 1907.

00 iii 'lU mois d'août (p. 6). l( Il 'aura do grands
d'an~r po.ut" la l'.aix, n général Cen. beaucoup pari r. de
lui. Je croIS qu 11 y Il de grandes chances pour qu on
parle d'une doscenle au l\'loroc ... " Ces lrois railsréniisés
i:lujourc:l'hui onl probants el se pas (ml rlu louL commen­
laire. Rappelons encore"ln prédiction de 'oba dans Li?.:
du .Merveilleux qui annonça. lrois an .11 l'avance cl pour
une dala fix (~I juin [goi) les Lroubl s sanglants du
Midi.

L' OROSCOPE???

e Ouc Charles Gon aut de Biron
avant d' 11' Maréchal ùe Fl'anc ,setrou­
"ant un jouI' dan une l l'aronde tristesse
à la suiLe de la mort d'nu de ses amis,
le seigneur de COI'ency, ué en duel, se
dégui a n courrier pour aller con ulter
un célèbre astrologue de cette époqoe
nommé La Braffe.

Tl pré ent a à ce maUre ès science cé­
leste un boroscope qu'il s était fait tracer
aull'eL'oi en lui disant que c'était le thè­
ID astral de on patrun qui désirait en
connaltl'e l'inlcl'pl'élation et ce que L'ave­
nil' lui l'ésel'vait.

L astrologue, après examen, cl 'clara
que cet horoscope était celui d'une per­
sonn occupant un rang ll'è élevé dans
la sociélé, èt, dévisageant l· faux cour­
ri r, lui demanua i ce n'fHait pas le
sien.

Le Dqc ne voulant point se faire con­
nailrc, affirma que n fi el pl'ia l'a tro­
Iogue de lui dil'e quelle sCl'aiL la destinée
de on maUr .

- l\i n His, r pondit La Braffe, celui
à qui appartient cet h l'oscope, s'éle­
vera aux plu haut 5 dignités mili[aÎ­
r . il ponrl'ait même devenir roi sil
D" tail point menacé par lafatale tête
d' 19o1.

- 'h ! que signifie donc cette tete
d'AlO'ol, s xclama le Duc de Biron?

- e me le demandez point, r pH­
qua 1 aslrologue !

- Je 'Veux le savoit', dit le oc.
- Pui que voos voulez le savoir l re-

pa~'tit l'a-lI' logue apprenez que ce
qUl 1cmpêch ra d arriver au t.rône, ce
sera le coup que lui porlera la main
d un Bourguignon.
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Dans la sui e, le Duc de Biron sc c u­
vdt de gloire sur différenls champs de
hatailles et devin faréchal de France.

Nfai ayant conspil'é contre la Fl'anc
av c L'Espagne elle Duc de avoie, il fot
jet en p"ison pat' Ol'cIre d Henri IV.

Lurs se ou enant de la proph 'lie cl
La Braffe il d manda à se compagnons
de captivité si quelqu'un d'eux savai de
qu Ile [ rO"ince élait l 'X' culcllr de
haute œuvre .En app,'enant que e 'tait
un Bourguignon, il s écria:« Jesuis un
homme mort. » Et il leur raconta la pré-
diction de 1 trologue.

n fut condamné à mort el déeapîl'
dans la cour de la Bastille, le 31 juillet
1602.

JUL VNO

•
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A p~ll"tir de e numél'o, 1 cc Voil
d'. i » tiendra e 1 ef.cnl's a11 'OU­
l'Rut de nou e..'\utés d librail'ie qu,'
a1U'out t1'ait il. la philosophie, il l' ~ 0­
tél'isme ct uux l'cligion .

Une science nouvelle: L'Onoma­
tologie. Le cara.ctère par le prénom,
uivi de la liste de prénom usuels avec

l'explication campi te du caractère que
chacun d'euximpo e à ceux qui le por­
tent, par A. de ROCIIETAL, professeur de
Graphologie.

Ce livre, fruit de ingl années d'ob·
sel'vations et d' 'Ludes, apporte au
monde toujours cori u..'X de nouveautés,
une sci nee nOllvelle facile, paisqu.'ll
n est besoin que de saooir lire, et d'un
importance api tale dans les relations
entre individus ct pour la, enir de nos
enfants.

En elTetl Onomatolorrie, telle est celte
nouvell science voil le caractère entier
simplement dans le prénom que nous
portons: elle émet ces deux axiomes
fond mentaux:

loTontprénomdonné à la naissance et
portée par l enfant lui imprime, pour la
pie, un ensemble de qualités et de dé-
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trient de paraUre.

Un.

.[aats qa it !ai est par la suite trè diJfi- iplus riche cal' tout .te monde se mlff'ie
cile de modifier,. 1 tout le monde rerozl un prénom Cl sa

2" o~peut aC'?ir un erifa~t de ~on ou nais~ance,,~l C ~ prénom nous donne !~O~lr
maaC'al$ caraclereelon qu on ZaL donne la (ILe enlLere un ensem'(}le de qua/des.
un prénom bon ou mauvais. aptitudes, pa sioas, défauts oa f ices

C'est hardi autant que nouveau: Dans qu'il est difficile par. la suite de modi­
la première partie du livre, l'auleur e.'· fier.
plique avec tous les al'guments posi- C esl incl'oYHble et pourlant cela est!
tiIes, atavisme, fatalit s, infiue'nce de Mai', dil'a,l- Il, celte science est hi n
la ID .re, elc, pourquoi cette sci nec, indi crète puisque nons ne pouvons plu
celte chose incroIable, stupéfiante changer le pl' ~nom que nou pOl'tons!
même: Tel prènom tel caractère est C'esl vrai, mais que faire à cela? La
absolument exacte. ,r' ril L parfois brutale!

II saffit d'ailleurs cI'ouprir le livre au Du moins, pour l ac'enir, reflèchi son
hasard pour s'en convaincre, d'y cher- bien avant de donner à nos erifants un
cher les noms dlErncst, Emile, Georges, prénom bon ou mauClais, ce livl'c exll'o.·
Louise ou Jeanue, etc., ou plulôt d' ol'dinaire nou y aidera. Et si le Dom
chercher son propre prénom et ceux de a été donné 1 parent connaissant
ses parenl cl amis. par cc pl'énom J tendance bonnes ou
, Un Fernand ne peut ressemblCl' à un mauvaises de leurs enfant, pourront

Henri, une Marlhe à unc Louise, une modifier son cal'actÔl'e CIl c nséquene .
Alice . une Jo éphine, etc, Le araclère par le prénom. Fort

n sera dangereu d'épouser un homnle lume arr' format Laron e contenant
du nom de L .. , ou de 4 ••• , une fi mm plus de deu." c nL noms d ~lo.n( s. En
du nom de H ... ou deS, .. , 0.101'5 qu'av e vente aux Bureaux du VoUe d'Isis, 1 l,

nn. homme du nom de A.", une f tUille Quai Sainl-Michel, au prix de!f francs,
dû nom de M... on a plus de chance dté- franc.
tre heureux, parce que... parce que...
voyez les détails du cal'Gclère, dans le
livre, au nom voulu,

Oe livre, l'OnomaLolouLe, inléres'e
iout le monde, le plus palHwe comme le

n \'01. in-lB jésus, papier '"erg", PrUt ..........,. 2 fr.

L'· !lai d néOl'rctiou qui pourrait yoisincr avec Valdemar d'Edgnr Poc. el l'era
do 'iUicrs de l'Isle-Adam, n'est pns unc fllol:;Jisie purc cl simple. li y a quelquc temps, 10
patriarche de l'occultisme contemporain confiu l\ M. de Lnrmul1die q~lc lrois grand' médecins, à la
fojs très savants el lr(>s herOléli tes avaient tenlé de ramener à la vi un corp,. li eu~ li\'r~

comme cadavre" Ces messieurs aoraient obtenu pendant quelques heures des phén mèn
terrifianl , gardés secrets, communiqués seulement à deux personne pamli lcsqucll s t'auleur

.de ce. livre. C'est à la suile de ces communicalions que 1\1. de Lal'nlandie a écrit ces suggestive
~1. clfco,y,arltes pages qui indiquent sans doule une voie nouvelle à la science.


